
rétrospective d’une année 
au service de l’agriculture 

biologique en loire-Atlantique

20
22



2 I Gab 44 - Rapport d’activité 2022

l’
ac

ti
vi

té
 2

02
1 

en
 q

ue
lq

ue
s 

ch
if

fr
es

 c
lé

s

l’activité 2022 en quelques chiffres clés

59
animations 
scolaires

87
jours de formation

5000
heures stagiaires

so
it 20

groupes d’échanges

31
porteurs de projets 
accueillis

11
études installations 
réalisées

11
diagnostics de sol

34
plans de fumure

22
communes accompa-
gnées sur la 
restauration collective 
(1/5 depuis 2015)

4
diagnostics 
reconception 
de système

775
Foyers soit près de 2000 
personnes accompagnées 
depuis la création des Dé-
fis « Foyers à Alimentation 
Positive » 

Action syndicale Technique Filières Territoires Citoyens

> 3 à 7 > 8 à 15 > 16 à 20 > 21 à 23 > 24 à 26

55
visites 
de ferme

6
interventions 

d’agri en classe

+ +

= 2750 élèves 
sensibilisé·es
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Grosse année que nous venons de passer 
en 2022. Les thèmes de stress, de mécon-
tentement, de craintes sont pléthores et 
on peut  facilement en énoncer une liste 
à la Prévert : inflation, baisse du pouvoir 
d’achat, baisse des ventes en Bio, hausse 
du prix des matières premières et des car-
burants, hausse du prix de l’électricité, sé-
cheresse, accaparement de l’eau, accapare-
ment des terres, grands projets inutiles qui 
continuent, grippe aviaire, grippe porcine, 
gestion calamiteuse de l’état (abattage, 
charniers, maltraitance des animaux et des 
humains), obligation de claustration des 
animaux qui n’en finit pas, retour des néoni-
cotinoïdes (malgré la défiance de l’Europe), 
discours alarmiste sur « nourrir le monde », 
développement des nouveaux OGM, crise 
du prix des céréales, ….et j’en passe et des 
meilleures !!

N’EN jEtEz PLus, La cOuPE Est PLEiNE ! 

alors, plusieurs solutions s’offrent à nous : 
1- Faire l’autruche, oublier tout ça, et vivre 
bien tranquille dans sa ferme, en attendant 
que cela nous rattrape et on verra bien…  
Partir dans le alpes ou les Pyrénées avec 
des potes et vivre en autarcie totale….
2- Laisser tomber, lâcher l’affaire, devenir 
trader à Londres ou data-analyste,
3- se rassembler, faire bloc, affûter nos ar-
guments, nos méthodes, nos forces, mon-
trer les dents et ne rien lâcher !!!

Bon, perso je vote choix 3, mais pas de juge-
ment. La vie est une expérience. On y expé-
rimente ce que l’on veut. Et j’ai sans doute 
oublié des options possibles ! je ne sais 
donc pas si j’ai raison dans ce choix, mais 
c’est celui qui correspond le plus à mes va-
leurs, à mon envie de faire ensemble, à mon 
envie de faire quelque chose, tout court.

Quand les pionniers de la Bio ont créé les 
GaB, partout en France, il y a de ça près 
de 35 ans, le marché n’était pas porteur, la 
société n’était pas prête et le blocage de 
l’agriculture orthodoxe plus fort que jamais. 
Pourtant, ça ne les a pas empêchés de se 
fédérer en un syndicat, de se questionner 
sur leurs pratiques, de remettre en cause 
la béquille chimique, d’expérimenter des 
alternatives et de trouver des habitants, au-
tour d’eux, pour les soutenir en achetant et 
mangeant leurs produits.

aujourd’hui, les conséquences dévastatrices 
de l’utilisation des pesticides ne sont plus à 
prouver, que ce soit sur la biodiversité, sur 
la vie des sols ou sur la santé humaine. Et 
pourtant, le déni généralisé opère toujours. 
comment va-t-on nourrir le monde ? alors 
que les quantités ne manquent pas  (la pro-
duction actuelle de nourriture permet lar-
gement de nourrir et pourrait le nourrir en 
Bio1), alors que l’on continue de jeter près de 
30% de ce que l’on produit2, alors que l’on 
nourrit les méga-méthaniseurs de maïs ir-
rigué… On se pose encore cette question !!!

Nous, paysan.nes Bio de Loire atlantique, 
nous nourrissons les habitants de nos 
contrées, avec parfois moins d’aide finan-
cière de l’Etat que ceux qui exportent pour 
« nourrir le monde ». alors que les risques 
de pénuries sont envisagés, notre présence, 
notre travail, notre engagement n’ont ja-
mais été aussi importants. Ensemble nous 
pouvons influer sur les politiques publi-
ques. Ensemble nous pouvons porter plus 
haut et plus fort notre voix. Ensemble nous 
pouvons nous soutenir et soutenir les luttes 
amies (soulèvement de la terre, Habitat lé-
gers, associations environnementales…..).

Les positions syndicales que nous prenons 
au niveau local, départemental, ou régio-
nal participent (et ont déjà participé dans 
le passé : crédit d’impôt Bio) à faire bouger 
les lignes. certes le travail est long, parfois 
fastidieux et frustrant. Mais qui, pour nous 
représenter, sinon ? Qui pour porter la voix 
des paysan.nes BiO ? Qui pour porter la voix 
d’une Bio exigeante, ancrée dans son ter-
ritoire, socialement et environnementale-
ment mieux-disante ?

Le GaB, c’est aussi un service aux adhé-
rents, des groupes d’échanges, des anima-
tions, du développement local, etc…. Mais 
ce n’est pas un service public. c’est une 
structure portée par des administrateur.tri-
ces, tous et toutes déjà engagé.e.s sur leur 
ferme. toutes les bonnes volontés sont né-
cessaires pour continuer le travail démarré 
depuis plus de 30 ans et ensemble faire face 
aux défis et aux enjeux de demain.

ce rapport donne un apercu de cette action.

Rendez-vous le 28 mars prochain, au 
Lycée Jules Rieffel pour, collectivement, 
débattre de ces enjeux, adhérer, s’enga-
ger….

oui Le gab est un syndicat !

Audrey LACROIX - Présidente du GAB 44
Paysanne à la Chapelle sur Erdre

7

Bassins versants
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En 1990, une poignée d’irréductibles agriculteurs bio se sont retrouvés pour créer le GAB, syndicat membre du 
réseau FNAB qui venait de s’organiser. Objectif : faire reconnaître les pratiques certifiées AB ; s’organiser pour 
construire des filières ; Accompagner les démarches de nouveaux producteurs vers la Bio.

Au fil du temps, la reconnaissance, la professionnalisation, puis l’institutionnalisation du GAB ont permis de 
construire un projet solide qui s’appuie sur 4 piliers : 

Le GAB44 : des paysannes et paysans bio ambitieux 
pour  l’agriculture de la Loire-AtLantique 

Les actions du GAB sont diverses, ce document « Rapport d’activités 2022 » - avec ses nombreux témoignages d’ad-
hérent·e·s -  va en donner un aperçu. Elles visent 3 objectifs :

1.
Répondre aux attentes des 
adhérents du GaB en lien 
avec les problématiques ren-
contrées,  anticiper les évo-
lutions qu’ils rencontrent sur 
leurs fermes ou faire évoluer 
la Bio dans son ensemble avec 
l’appui du réseau des fermes 
adhérentes et l’expertise des 
techniciens spécialisés . L’enjeu 
de la transmission des fermes à 
court et  moyen terme fait par-
tie des priorités des priorités.

2.
apporter un service à l’ensemble 
des agriculteurs bio et à l’agricul-
ture bio dans sa globalité.
Que ce soit à travers les actions 
syndicales qui défendent l’intérêt 
des agriculteurs Bio, des actions 
de structuration de filières ou de 
mise en relation de l’offre et de 
la demande, ou que ce soit dans 
des actions de sensibilisation des 
consommateurs ou des acteurs 
des territoires, l’objectif est de 
rendre plus accessible la Bio, ce qui 
apporte une plus value à tous les 
agriculteurs bio.

accompagner la transition 
agricole et alimentaire de la 
Loire-atlantique en faisant 
connaître les systèmes  Bio 
aux agriculteurs qui n’ont pas 
encore fait le pas, en accom-
pagnant les conversions et 
les installations de nouveaux 
agriculteur•rices ou en sensibi-
lisant les plus jeunes au métier 
de l’agriculture biologique.

3.
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Les principaux partenaires institutionnels du GAB 44
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Finances : un budget 2022 de 992 k€

Moyens humains

charges de structure et frais km

coûts liés aux actions

Prestations agriculteurs

Prestations autres acteurs

cotisations adhérents

autres

subventions publiques

Dépenses 
2022

recettes 
2022

Les gains et combats syndicaux du réseau FNAB

PLus DE COMuNICATION ! 
Dans un contexte de marché de la Bio ralenti, le réseau Bio s’est mobilisé avec d’autres acteurs de la filière pour obtenir 
des fonds de communication nationaux et organiser des actions : campagne #BIO REFLEXE ; campagne d’affichage ; 
réseaux sociaux ; actions coup de poing.

uNE MEILLEuRE RECONNAIssANCE DEs sERvICEs ENvIRONNEMENTAuX !
Sur la PAC, ce n’est pas le grand soir, mais la FNAB a décroché un arbitrage favorable : un 3ème niveau Bio dans 
l’éco-régime ; une revalorisation de cet éco-régime à 112€/ha ; la possibilité de cumul avec le crédit d’impôt revalorisé 
à 4500€ dès 2023.

PLus DE sOuTIEN DE L’ETAT !
La FNAB et tout son réseau veille à ce que la loi EGALIM 
soit respectée sur les 20% de produits Bio dans la res-
tauration collective. 
Une campagne et une pression est organisée pour que 
l’objectif de 20% soit décliné par filière. 

NB : Retrouvez un descriptif complet sur le livret dédié



6 I Gab 44 - Rapport d’activité 2022

LA CAB ET LA FNAB : DEs vALEuRs ET DEs COMPéTENCEs MuTuALIséEs !
Les rôles sont bien répartis dans le réseau FNAB. 
La FNAB agit à l’échelle nationale et coordonne des moyens qui nous permettent d’être pertinents collectivement. 
La FNAB, c’est surtout une force de frappe syndicale pour porter un projet écologique et solidaire et défendre la 
Bio dans toutes les instances (cf. Les gains et combats syndicaux de 2022).

La CAB est le relais régional du réseau auprès des instances institutionnelles (Conseil régional, DRAAF, ADEME, 
…), des commissions agricoles diverses (CRIT, COPIL Ambition Bio …) ou des organisations de la filières bio 
(Inter Bio Pays de la Loire ; Rencontres avec les acteurs de la filière bio par production…). C’est aussi via la CAB 
que certains accompagnements sont mutualisés entre les GAB : viticulture, maraîchage, apiculture, plantes aro-
matiques et médicinales, semences …
En adhérant au GAB, c’est tout ce réseau qui est activé !

DEs TEMPs DE RENCONTREs ENTRE ADhéRENTs : TOujOuRs PLus DE COLLECTIF !
L’assemblée générale est le moment dans l’année où tous les adhérents peuvent se voir. Qu’on soit éleveur ou 
maraîcher, du sud ou du nord Loire, l’AG du GAB est un beau temps d’échange qui parcourt toutes les questions 
que l’on se pose dans nos fermes dans l’année.

ca faisait longtemps qu’on n’était pas venu 
à l’assemblée générale. ca fait du bien de 
sortir de nos fermes, de prendre de la hau-
teur collectivement pour mieux analyser 
ce qui se passe.

LE COLLECTIF sE FAIT AussI PAR TERRITOIRE Ou PAR PRODuCTION
De plus en plus, les actions du GaB ont une dimension territoriale en lien avec des programmes par 
communauté de communes. c’est donc l’occasion de nous interroger plus localement sur ce qu’on 
a envie de porter comme projet agricole. ces réunions ont lieu parfois en commun avec les organi-
sations agricoles partenaires du GaB (ciVaM44, caP44, tERROiRs44) avec qui nous partageons et 
mutualisons des actions.

Les groupes d’échanges par production sont aussi l’occasion de partager les savoirs et les ques-
tionnements pour avancer ensemble : 18 groupes se réunissent en Loire-atlantique ou à l’échelle 
régionale.
Elevage : bovin laitier ; caprin ; ovin viande ; ovin lait ; porc ; poules pondeuses ; apiculture ; 
Végétal : maraîchage ; cultures alimentaires ; grandes cultures et élevage ; viticulture ; plantes aroma-
tiques  médicinales ; petits fruits
transformation et autres activités : transformation laitière ; paysans boulangers ; sensibilisation au 
métier de paysan bio.

CONsOLIDATION DEs PARTENARIATs : un collectif tacts44 au service d’une agriculture ligérienne pay-
sanne, écologique et citoyenne.

En 2022, une charte a été finalisée entre les 
organisations de tacts : GaB, ciaP, ciVaM, 
caP, confédération paysanne, terroirs, soli-
darité paysans, accueil paysan, terre de liens.
Pour le GaB c’est le moyen de consolider nos 
relations avec les collectivités de mutualiser 
nos forces pour mieux représenter les adhé-
rents.

La force d’un réseau structuré et engagé

c’est ma première aG, j’ai été impres-
sionnée par tous les projets qu’on porte au 
GaB. c’était très intéresssant !

Interventions d’adhérents, de la FNAB, d’Ivan Dufeu, 
économiste, et présentation des traditionnels rapports 
d’activités et financiers : une journée complète pour 
mieux situer la Bio dans un contexte politico-écono-
mique instable.
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Le Conseil d’Administration du GAB 44

L’équipe salariée 

Des administrateur•rices et des salarié•es 
engagés : une équipe à l’écoute du terrain

Notre Dame des Landes

Hugues Leroux
Herbignac
Bovin Lait

Philippe Caillaud
St Marc sur Mer

Bovin lait

Aurélien Orain
Châteaubriant

Paysan Boulanger

Bovin viande et volailles
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Réagir face aux différentes crises : 
développer l’autonomie et la résilience des fermes 
d’élevage en volailles bio

L’année 2022 a vu différentes crises toucher la filière volailles bio : à l’épizootie de grippe aviaire 
s’est ajouté un prix de l’aliment qui a explosé, une difficulté de s’approvisionner en poulettes bio, 
des questionnements face à l’évolution climatique, une nouvelle réglementation sur le bien être 
des volailles.
Le GaB a soutenu les éleveurs et éleveuses via les collectifs existants : le groupe d’échanges pon-
deuses et le collectif Sauve qui poule devenu association en 2022.
ces crises ont confirmé l’importance de développer l’autonomie et la résilience des systèmes.

Le groupe pondeuse permet d’échanger 
sur des sujets divers et variés comme les 
pratiques d’élevage, la commercialisation, 
la réglementation. il permet d’avoir un re-
gard extérieur, un retour d’expérience des 
pratiques des collègues. On prend du recul 
sur son propre système. On peut également 
faire part de son ressenti, des difficultés ren-
contrées, entre Humains ! En janvier, on a 
suivi une formation «gestion de la santé de 
nos volailles», en abordant plus spécifique-
ment les leviers pour éviter les chutes de 
pontes. 
ces temps collectifs sont importants pour 
moi, et le fait de se connaître permet de se 
contacter aussi en dehors des rencontres 
du groupe.
La situation inédite de la grippe aviaire en 
2022 a confirmé que le recours au collec-
tif était indispensable. cette crise a permis 
d’asseoir les liens entre nous, de mettre en 
avant le côté humain. On se sent moins seul 
face à la déferlante de nouvelles, on peut 
mieux gérer la pression réglementaire, mé-
diatique. Lors de passages à vide, on se sent 
moins isolé.

Amaury BOURGET
éleveur de pondeuses 
Mouzillon

En février 2022, nous avons reçu notre premier lot 
de poules. On m’avait dit qu’en dessous de 250, 
c’était assez simple. j’ai effectué ma déclaration 
et fus assez surprise que pour si peu on me de-
mande beaucoup (le cerfa général 13984, le cer-
fa spécifique 15296 à la remise directe d’œufs, le 
dossier de déclaration de remise directe détail-
lant votre activité ...). j’ai alors pris des conseils 
auprès de collègues et du GaB. arrive la grippe 
aviaire et les premières alertes de la DDPP. Lors 
de mon boulot au Limeur, audrey m’avait déjà 
un peu briefe sur les obligations de claustration. 
Mais là toute seule, je devais prendre les déci-
sions sachant qu’un de mes voisins éleveur me 
prévenait gentiment que les drones pouvait voir 
ce que je faisais. 
Faire vivre des poules à l’intérieur, alors ca ja-
mais! Même si on est convaincue de ce que l’on 
fait, les alertes, les menaces et les infos te remet-
tent en question. Pour se rassurer et se confor-
ter dans la manière d’élever mes poules, on m’a 
propose de prendre mes plus belles plumes 
pour rejoindre le groupe sQP. ce groupe per-
met de débriefer,  de se soutenir, de savoir quels 
sont les bons plans, de comparer les manières 
de faire, de se conforter dans ce que l’on fait et 
d’agir ensemble. il y a eu de bons moments en 
2022: la première poule partie en présence de 
jocelyne Porcher, la création de l’association de 
sQP 44 et l’envie de créer un manifeste qui sor-
tira au printemps 2023. L’idée de ce dernier est 
de parler de la grippe aviaire, expliquer ce qui se 
passe  et ce qui s’est passé concrètement dans 
les fermes et de voir comment les éleveurs ont 
été impactés au point pour certain-es de devoir 
tout arrêter. 
Mais à la fin, on finit par décrire des modes d’ac-
tion pour défendre l’élevage plein air!

Anne-Claire GUITTENY
éleveuse de pondeuses et 
maraîchère 
Grandchamp des Fontaine 
Collectif Sauve qui poule
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Groupe d’échanges Jeunes pousses « Maraîchage » 
le collectif pour mieux faire pousser sa ferme

Le groupe d’échanges « jeunes pousses » rassemble depuis fin 2019 des maraîchers et maraî-
chères désireux d’échanger sur leurs pratiques. Initialement destinés aux jeunes installé•e•s, il 
est désormais ouvert à tout maraîcher•e qui aurait la bonne idée de vouloir discuter avec ses col-
lègues en apprenant des choses sur son métier. avec  10 à 15 personnes par rencontre, le groupe 
se rassemble cinq fois par an pour aborder diverses thématiques telles que la planification, les 
itinéraires techniques, la fertilisation, le choix variétal, l’ergonomie, le désherbage ou encore le 
temps de travail. une diversité pilotée par les attentes des membres du groupe qui définissent 
le programme qui se répartira entre deux rencontres à la journée en début d’année, une demi-
journée de terrain en saison puis de nouveau deux journées en fin d’année. De bonnes opportu-
nités pour, selon les thématiques, avoir un temps d’échanges et de présentation sur le sujet, un 
témoignage d’un membre du groupe ou encore d’un adhérent spécialisé dans la thématique 
du jour. Quoi qu’il arrive, chaque rencontre compte au minimum une demi-journée de visite de 
ferme. 
Et à en juger par l’essaimage de groupes jeunes Pousses dans les GaB voisins depuis la création 
de celui-ci, il semblerait que les échanges entre maraîcher•e•s aient encore de beaux jours de-
vant eux, ici comme ailleurs. 

je viens pour partager avec d’autres maraî-
chers nos problématiques, nos succès ou 
échecs (on se sent moins seul.e.s !), les visites 
des fermes sont toujours des moments inspi-
rants et les thématiques abordées toujours in-
téressantes car établies par le groupe chaque 
année. je n’y vois que du bonus et du plus 
pour nos fermes maraichères !

Marion Denécheau
Le Jardin d’Aliwen - St -Molf

Mettre en commun nos expérimentations, nos 
difficultés, nos réussites, cela donne confiance. 
On se rend compte que l’on est tous dans une 
même recherche du mieux faire, et qu’il n’y a 
pas une solution toute faite. 
Le choix des thématiques travaillées est fait 
collégialement, et répond donc pile poil aux at-
tentes du groupe.

Estelle Gaucher
GAEC Le Jardin de mon Père - Rouans

Le groupe me permet de revoir des collègues 
d’une année sur l’autre et d’échanger sur nos 
ressentis par rapport à la saison passée. On 
partage nos réussites et nos surprises aussi 
bien sur la production que sur les ventes.
Les échanges me permettent de faire évoluer 
quelques pratiques et de prendre le temps de 
repenser certains itinéraires techniques.

Pierre Chobeau
Les Jardins du Claray 
Le Loroux Bottereau

Le groupe d’échange pour nous c’est l’occa-
sion de rencontrer un réseau qui se pose à peu 
près les mêmes questions que nous, souvent 
avec un peu d’avance (on est des très jeunes 
pousses depuis l’ouverture aux «vieux» héhé), 
ça nous fait découvrir des modèles différents 
avec des approches différentes, et on se par-
tage surtout beaucoup de trucs et astuces 
auxquels on repense une fois dans sa ferme. 
La partie apport théorique dans la journée est 
aussi un super support de réflexion, on est pas 
seulement dans la conversation entre nous, on 
apprend aussi des choses, mais d’une manière 
beaucoup plus appliquée et parlante qu’en 
BPREa par exemple.

Elia Chabrand et Anaïs Bire
Les Landes Fertiles - Corcoué s/ Logne
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Transmettre sa ferme : 
un enjeu aujourd’hui pour la bio de demain

En 2022 aux vues des enjeux importants sur la transmission des fermes, le GaB44 a décidé de 
mettre en place des actions à destination des fermes adhérentes. 
suite à la création d’un poste installation-transmission, 16 agriculteurs et agricultrices ont par-
ticipés à une formation ou à une rencontre individuelle pour parler de la transmission de leur 
ferme.
une première formation sur les enjeux de la transmission a été organisée en 2022 et une autre 
devrait voir le jour en 2023.
Quant aux rendez-vous individuels, ils ont pour objectif de voir quels sont les atouts/freins à la 
transmission de la ferme. comprendre et identifier les envies et besoins des agriculteurs dans 
leur recherche de repreneurs potentiels (qu’est-ce qui est prioritaire pour eux ? quels profils doi-
vent avoir les repreneurs ? la ferme doit-elle rester dans la même production ? ...).
aujourd’hui plus de 50% des fermes qui sont à la recherche de repreneurs ou qui seront à trans-
mettre dans les 10 prochaines années sont en production bovine. En 2022, seuls 5 porteurs de 
projets passés au GaB veulent élever des vaches laitières. une des solutions à ce problème est 
de reconvertir des fermes bovines dans d’autres productions. c’est pourquoi nous avons décidé 
de mettre en place un diagnostic de reconception de système. L’objectif de ce diagnostic est de 
voir quelles autres productions seraient envisageables sur la ferme en réadaptant les bâtiments, 
le parcellaire, …
cette formation et ces accompagnements individuels ont pour objectif de faciliter la transmis-
sion des fermes, enjeu capital si on veut maintenir et développer la bio dans le département. ces 
actions seront reconduites et développées en 2023

j’ai travaillé avec le GaB sur le diagnostic reconception de système et 
j’ai participé à une journée de formation sur la transmission. Le diag-
nostic nous a permis de faire le point sur notre outil de travail. c’est 
important d’avoir un regard extérieur sur les atouts et contraintes de 
l’exploitation. Ensuite, savoir que la ferme peut accueillir d’autres pro-
ductions, les identifier et les chiffrer a minima élargit le champ du pos-
sible et nous permettra d’ouvrir nos portes à des porteurs de projets 
autres que bovin lait. 

L’échange avec des collègues lors de la formation était très intéressant. 
c’est certain, nous allons être nombreux à partir en même temps et on 
pourrait croire au premier regard que nous sommes tous des concur-
rents à la transmission de nos outils. c’est ce que je pensais avant la 
rencontre à st Gildas des Bois. Le point commun que nous avons tous, 
c’est la production en bio mais le tour de table avant et après montre 
bien les diversités de chaque ferme avec des particularités très diffé-
rentes et complexes parfois. je suppose qu’il en est de même sur le 
profil des candidats, en tout cas je l’espère !

Pour résumer, je pense que l’installation est un parcours compliqué 
mais la transmission l’est aussi ! il faut la penser, l’évaluer et s’y pré-
parer assez longtemps à l’avance pour essayer de faire des choix stra-
tégiques, techniques et économiques pour promouvoir la reprise en 
sachant pertinemment que rien n’est gagné !

Odile Peuzé 
GAEC des prairies du Don - Marsac

Maraichage - 11
Bovin Lait - 5
PPAM - 2
Gd. cultures - 3
Viticulture - 1
Ovin lait - 2
Porc - 1
Caprin - 1

P. Boulanger - 1
Poules P. - 1
Autres - 3

Profil des 31 Por-
teurs de projets 
accuellis en 2022
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Valoriser les veaux mâles issus de troupeaux 
laitiers : Un enjeu d’autonomie de la filière

Depuis de nombreuses années, la filière bovine se pose la question de la valorisation de ses mâ-
les, laitiers comme allaitant en bio. On estime à 70% la part de bovins mâles nés sur des éleva-
ges bio valorisés dans les filières conventionnelles. 
cette problématique interroge grand nombre d’acteurs de la filière bio, pour qui la cohérence 
du respect du cahier des charges impliquerait une conduite en aB de la naissance jusqu’à l’abat-
tage. Même si de nombreux éleveurs laitiers élèvent et engraissent partiellement leurs veaux 
mâles lorsque les surfaces le permettent ; l’abattage des bœufs représente seulement 11% des 
abattages issus de troupeaux laitiers et mixte (unebio). 
il est donc important de réfléchir à des solutions pour améliorer la valorisation de ces animaux 
vers le marché bio. 

cela fait plusieurs années qu’on se pose la 
question de la valorisation des veaux sur la 
ferme. j’avais participé à la rencontre or-
ganisée par le réseau civam Grand Ouest 
il y a quelques années. Ça fait partie des 
points qui nous questionnent sur la filière 
: on a besoin de faire naître des veaux pour 
produire du lait bio, et après ils partent en 
conventionnel dans des élevages de veau 
de boucherie intensif en Espagne.. c’est 
pas comme s’ils allaient être engraissés en 
bœufs sur les fermes de nos voisins conven-
tionnels. c’est un peu le talon d’achille de 
nos systèmes bio ; ça pose la question de la 
cohérence globale de la filière lait bio. avec 
Biolait on a travaillé sur de l’aliment 100% 
français, pour être cohérent sur l’amont de 
la filière , une réflexion est nécessaire sur le 
devenir de nos veaux [Biolait est partenaire 
du projet Valomâle, ndlr].
ce projet va permettre d’apporter des 
données à la filière pour qu’on avance sur 
ce sujet. On voit bien qu’on n’est pas les 
seuls à bosser dessus, j’ai vu que le GaB 
Haut de France avait publié une vidéo sur 
le sujet. D’ailleurs en conventionnel ils bos-
sent également sur le sujet, avec charal 
notamment. j’ai l’impression qu’en bio on 
a un temps de retard sur le sujet pour l’ins-
tant. 

Dominique Chouin
éleveur laitier - Machecoul

uNE EXPéRIMENTATION DéPLOyéE à L’éChELLE RéGIONALE
Depuis 2022 ; un projet d’expérimentation, financé 
par la région Pays de la Loire ; et regroupant la caB 
et les GaBs des Pays de Loire, ainsi que des opé-
rateurs économiques comme Biolait et Ebio a vu 
le jour pour permettre de répondre à cette problé-
matique : L’objectif de cette expérimentation est 
de valoriser un maximum de veaux laitiers en bio ; 
en travaillant sur de nouvelles pratiques d’élevage, 
impliquant les éleveurs laitiers et allaitants.
Plusieurs modalités d’élevage sont étudiées, 
comme l’élevage et l’engraissement des veaux 
sur leur ferme de naissance, ou la vente de vaches 
nourrices et de leurs veaux à des fermes allaitantes 
pour la phase lactée et l’engraissement. 
a partir de janvier, c’est jusqu’à 200 animaux ve-
nant de tous les départements qui seront suivis 
jusqu’à l’abattage.  Des groupes d’échanges se 
montent également dans chaque département 
pour analyser l’impact de ces évolutions sur les 
systèmes laitiers, comme allaitants. 

QuELs CIRCuITs DE vALORIsATION POuR CEs ANIMAuX ?
Les bœufs typés laitiers ou croisés correspondent 
assez bien à la demande pour le secteur de la 
viande hachée ou des plats préparés. un secteur 
qui représente plus de la moitié du marché de la 
viande bio d’après la dernière note de conjoncture 
de l’agence bio. il y a donc un intérêt pour la filière 
à valoriser ces animaux en bœufs pour répondre 
à cette demande. c’est dans cette optique que la 
grille de rémunération unebio a été modifiée en 
septembre 2022 pour proposer une grille unique 
laitiers et allaitants, tenant compte uniquement 
des critères de conformation de la carcasse, afin de 
reconnaitre la valorisation des animaux laitiers. « 
On a travaillé pour donner une place pour l’élevage 
de mâles laitiers sous forme de bœufs. », explique 
Hervé Moinaud, administrateur Ebio et unébio et 
éleveur allaitant à Lavau-sur-Loire, « L’objectif de 
cette grille était de donner une perspective de dé-
bouchés pour ces animaux. Maintenant c’est aux 
éleveurs de s’organiser sur leurs fermes pour faire 
de la place à ces animaux. »
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La santé des animaux : un accompagnement adapté 
alliant regard de l’éleveur et du vétérinaire 

Depuis presque 10 ans, un partenariat existe entre le cabinet vétérinaire de Redon / st Gildas, le 
GaB44 et ses adhérents. catherine Roffet et Laurence jouet, vétérinaires spécialistes  mènent 
des actions individuelles sur les fermes engagées et collectives à travers l’animation de groupe 
d’échanges ou des formations généralistes.

c’est ainsi que les éleveurs d’ovin, caprin et bovin sont accompagnés dans la maitrise de la santé 
du cheptel. La complémentarité de l’approche individuelle et collective est une force indéniable 
pour rendre les éleveurs et éleveuses autonomes sur ce sujet. 

Ma ferme a été créée le 01/11/2012 sur une ancienne 
petite ferme bovine laitière que les enfants avaient 
conservé après l’arrêt des parents avec 9ha. je me suis 
installée en individuel à 45 ans en élevage de chèvres 
de race Poitevine avec transformation fromagère. 
Nous avons acquis des hectares supplémentaires au fil 
des années afin d’être autonome en fourrage et mé-
lange céréalier.
aujourd’hui, christophe et moi travaillons ensemble. 
La ferme compte une moyenne de 55 chèvres et la pro-
duction se fait du 15/02 au 15/12. La totalité du lait est 
transformée en fromages, yaourts et desserts lactés, 
vendus en circuit court à moins de 40 km.

comment et pourquoi s’est mis en place le suivi sani-
taire  avec catherine ?
je suis toujours dans une démarche de me former 
que ce soit pour l’élevage ou la transformation. Le sui-
vi avec catherine est important pour nous. cela nous 
permet d’ajuster chaque année nos rations, le suivi sa-
nitaire, de changer des modes de fonctionnement car 
il faut savoir se remettre en question si une méthode 
ne fonctionne plus, d’être accompagnés en médecines 
alternatives et c’est primordial pour nous. En cas de 
souci ponctuel comme une mammite, un coup de fil à 
catherine nous permet de réagir vite et efficacement 
avec l’homéo ou les huiles essentielles.

Depuis 10 ans, les connaissances et l’expertise de cathe-
rine en élevage caprin nous apportent du confort dans 
nos méthodes d’élevage sachant que nous sommes 
bien accompagnés. Le groupe d’échange nous permet 
de relativiser certaines situations, d’avoir une entraide 
si besoin, d’apprendre des « trucs et astuces ».

Rejoignez-nous !

Cécile Le Pape
éleveuse en caprin - Plessé
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Accompagner au montage d’un projet de 
diversification en légumes en ½ gros 

Que ce soit pour définir son projet d’installation ou bien envisager une évolution de sa ferme, le 
GaB 44 accompagne ses adhérents dans leurs projets. c’est ainsi qu’Emmanuel de Bettignies, 
maraîcher installé à st Molf depuis 2019, nous a sollicité pour un projet de diversification sur sa 
ferme début 2022. initialement installé sur une petite surface de légumes diversifiés entière-
ment commercialisés en vente directe, il a fait l’acquisition d’une nouvelle parcelle pour un projet 
de légumes en ½ gros.

je suis passé d’1,2 ha à 7,4 ha. j’ai sollicité le GaB sur mon projet de créer un atelier demi gros. 
Mon objectif c’est à la fois d’augmenter mes volumes pour la vente directe et de développer un 
nouveau marché avec 3 types de clients : magasins spécialisés, collègues maraîchers qui font un 
peu d’achat-revente, restaurants via Kiosque paysan et la restauration collective.

M’accompagner dans la réflexion sur mes investissements : quels itinéraires techniques mettre 
en place, avec quel type de matériel. L’objectif, c’était aussi la validation des hypothèses tech-
nico-économiques, à la fois pour sécuriser le projet mais aussi pour pouvoir être pris plus au 
sérieux pour solliciter les banques. 

L’impact principal c’est que ça m’a aidé à ce que le projet existe ! Le premier intérêt d’un ac-
compagnement c’est tout simplement de ne pas être seul pour réfléchir, d’avoir quelqu’un qui 
n’est pas tant là pour donner une solution clé en main mais plutôt des pistes de réflexion et des 
retours de producteurs. D’un côté ça apporte des informations et à la fois c’est un moyen de 
structurer le projet, avec des échéances régulières de rdv qui jalonnent le projet. c’est toujours 
difficile de chiffrer la plus-value d’un tel accompagnement mais je n’ai aucun doute sur l’intérêt 
et la pertinence de cette démarche. 
Le point où je me suis le plus questionné, ça a été sur le choix de la mécanisation, notamment 
entre le fait de prendre plutôt un porte outil ou bien un tracteur avec un binage avant. Les échan-
ges et les contacts avec des maraîchers, m’ont évité une erreur, qui était de penser qu’un binage 
avant pouvait faire le même boulot qu’un porte outil, or ce n’est pas le cas du tout, le niveau de 
précision du binage avant n’est pas le même. Je suis content d’avoir choisi le porte outil, tant 
sur le plan technique que sur la partie économique, car j’ai bénéficié d’aides au financement.

Pour moi l’apport de l’accompagnement c’est moins les infos apportées 
que les questions qu’on peut nous poser. ca amène à s’interroger sur des 
choses auxquelles on n’avait pas pensé. La limite c’est qu’il y a plein de 
sujets et qu’il faut savoir cibler. Mais ce que j’ai trouvé intéressant, c’est le 
binôme formé avec Maxime sur la partie technique et Béryl sur la partie 
commerciale. Elle a su me valider mes prix, ma gamme. c’est très rassu-
rant, tant pour moi que pour la banque. Ça rend les hypothèses plus soli-
des. 
L’approche globale : cohérence des investissements, commercialisation, 
organisation. c’est souvent là-dessus qu’on manque de recul. c’est inté-
ressant d’avoir quelqu’un qui vient poser les questions, avant l’installation, 
aussi bien que régulièrement pour prendre du recul sur sa stratégie. 

Emmanuel de Bettignies
Maraîcher - St Molf
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Le sol : au centre des pratiques Bio !

Le sol demeure le point commun entre tous les systèmes et productions agricoles, au moins en 
Bio. son fonctionnement doit répondre aux exigences économiques d’aujourd’hui tout en res-
pectant l’environnement (eau, air), le climat et ce dans une perspective durable pour les 
générations futures. 

DEs FORMATIONs ET DEs DIAGNOsTICs QuI DONNENT DEs CLés POuR DIRIGER sON sysTèME
Les formations en lien avec le sol sont nombreuses et régulières au GaB. En effet, comprendre 
comment fonctionne un sol est complexe et les méthodes / outils sont nombreux, parfois an-
tagonistes. Pour réussir à mettre une stratégie agronomique, il faut s’appuyer sur la recherche 
scientifique sans omettre les observations sur le terrain d’aujourd’hui et d’hier. c’est dans ce 
sens que les techniciens du GaB interviennent tant sur la formation que sur les diagnostics in-
dividuels. 

je m’occupe d’une exploitation de maraîchage biologique 
artisanale. Des légumes diversifiés de saison cultivés sous-
abri (900 m²) et en plein champ (3ha). L’installation a eu lieu 
à l’automne 2021. Nous fonctionnons à 1,5 utH cette année 
et espérons à moyen terme y travailler à 3 utH. La commer-
cialisation se fait en direct via un marché à la ferme (80% du 
ca) et du demi-gros à destination de petits commerces et 
de la restauration collective. 

Pour gérer le sol de mon exploitation maraichère, j’ai d’abord 
réalisé des observations à différents moments de l’année, 
puis des analyses physico-chimiques standards et enfin un 
diagnostic Hérody. ceci afin de mieux connaître les caracté-
ristiques et dynamiques de mon sol et, le cas échéant, ap-
porter des actions mélioratives préconisées. À la suite de ce 
diagnostic et en parallèle de la formation sol du GaB, j’ai no-
tamment réalisé des travaux de drainage simples (création 
de fossés) et j’ai apporté un amendement de carbonates de 
calcium de 0 à 4 mm.

je n’ai pas encore beaucoup de recul. je constate toutefois 
que les cultures ne souffrent visiblement d’aucune carence 
et que le drainage réalisé permet, comme prévu, d’évacuer 
et de collecter (pour l’irrigation) l’excédent d’eau hivernal 
des parcelles, sans pour autant provoquer de dessèche-
ment excessif en été, même après l’été 2022 !

j’ai la modeste impression que les professionnels de la terre 
que nous sommes n’ont finalement qu’une connaissance 
assez succincte du sol, qui constitue pourtant notre outil 
de travail principal. Des formations, telles que la formation 
«pour mieux comprendre son sol» de Hérody, permettent 
d’appréhender une partie de son fonctionnement et de 
commencer à prendre un peu d’autonomie sur certains 
pratiques simples, et actions à réaliser.

Jonathan BROSSEAU
Maraîcher - La Plaine sur Mer
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uN TEMPs FORT AuTOuR Du sOL EN 2022 ! 

Les rencontres nationales de l’agronomie et de l’agriculture biologique de conservation (ABC) 
se sont déroulées les 15 et 16 février 2022 à Laval. 200 personnes, venues de toute la France, 
étaient présentes lors de la première journée. Le premier jour trois agronomes ont témoigné 
avec plusieurs agriculteurs et praticiens. une occasion de faire un état des lieux des pratiques, 
des connaissances sur le sujet et d’échanger entre agriculteurs, chercheurs et techniciens.
une seconde journée de co-developpement, réunissant 50 agriculteurs bio de toute la France, a 
permis d’aller plus loin, sous forme d’ateliers par petits groupes. chaque participant a pu exposer 
son contexte, son système de production ainsi que ses problématiques aux autres participants. 
ils avaient alors pour mission de chercher et de proposer des solutions concrètes et pratiques 
au « demandeur ». L’après-midi, animateur et participants ont travaillé ensemble sur 4 thèmes 
: « ce qui marche en aBc », « ce qui ne marche pas en aBc », « comment débuter en aBc ? », « 
Quelles perspectives ? ». 

Et pour finir le tout a été capitalisé et agrémenté du savoir faire tech-
nique du réseau dans un guide: « Débuter et progresser en aBc en Pays 
de la Loire ». 

L’ensemble des vidéos de la 
première journée est 

disponible sur le site internet du ci-
vamBio53

https://www.civambio53.fr/

après une absence en 2020 pour cause de covid 
19, l’édition 2022 était attendue et s’est déroulée 
sous les meilleurs hospices. comme à chaque 
édition, le pôle sol est un carrefour important 
du salon. ce pôle s’étoffe au fil du temps avec 
de plus en plus d’intervenants (MaBD, institut 
agrocampus Ouest, iNRaE…) ainsi que l’anima-
tion toutes les 45 mn autour des deux fosses pé-
dologiques sur ces 2 jours. 
Des milliers d’élèves et de professionnels ont 
écouté et échangé avec les techniciens du Ré-
seau FNaB afin d’entendre quelques informa-
tions sur le bon ou mauvais fonctionnement 
d’un sol, sur le travail du sol à mettre en place 
ainsi que la gestion des effluents et du chaulage, 
sans oublier parfois les plantes bio-
indicatrices. Bref, des temps d’échanges très 
riches pour tout le monde ! 

LE sALON LA TERRE EsT NOTRE MéTIER AvEC sON PôLE « sOL »

Et pour aller plus loin sur 
les questions autour du sol, 
retrouvez notre publication 
« comprendre  son sol »
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Construire une filière du grain à la 
commercialisation : Se former pour diversifier ses 
cultures…

En 2022, quelques nouveautés dans les formations dédiées aux grandes cultures. En avril, 13 
stagiaires ont participé à une journée technique sur les cultures pour l’alimentation humaine 
du champ à l’assiette ! 
Lors de cette intense journée 4 piliers ont été abordés : 
• la conduite des cultures avec des itinéraires, préconisations agronomiques…
• la stratégie commerciale : à quoi faut-il penser avant de se lancer ? opportunités de marché et 
notions de temps associé à la commercialisation. 
• la gestion post récolte des différentes cultures : fonctionnement des outils pour nettoyer et 
trier les grains
• des notions essentielles de stockage et de séchage des lots, pour garantir leur qualité. 
Plusieurs personnes ont pris conscience de l’énergie nécessaire pour assurer les étapes post ré-
colte, d’autant plus en circuit court. certain ont déconstruit leur volonté de gérer seul les étapes 
de triage et s’orientent plutôt vers de la mutualisation d’outils ou de main d’œuvre. D’autres ont 
conforté leur vision avec des éléments techniques précis. 
suite à cette journée, des besoins pour aller plus loin sur la conception des unités de triage 
ont été recensés chez les adhérents. Le GaB 44 a donc construit et proposé une formation cet 
automne. 10 personnes y ont participé. Paysans boulangers, céréaliers sans élevage avec trans-
formation ou ferme d’élevage diversifiée avec plusieurs espèces végétales pour l’alimentation 
humaine, les profils et contraintes de chaque ferme étaient variés. Quels volumes, nombre d’es-
pèces, type de produit finis, quels équipements disponibles ?... une méthodologie de concep-
tion a été présentée et mise en œuvre en sous-groupes. L’objectif final étant d’arriver à un sché-
ma d’installation assez précis répondant à des problématiques et enjeux définis. 
Objectif atteint avec une envie forte de reproduire la méthodologie sur leur propre ferme pour 
les participants.

Pour moi dans ces formations, c’est très 
intéressant d’avoir systématiquement le 
couplage : apport technique et retour d’ex-
périence des agriculteurs. 
Les deux sont accessibles par ailleurs mais 
rarement ensemble. j’ai pu repartir avec 
des pistes d’action pour ma propre ferme. 
On ne repart pas qu’avec de la théorie mais 
aussi une méthodologie prête à être mise 
en place chez soi. On recroise aussi d’autres 
personnes installées depuis plus longtemps 
qui ont aussi du savoir-faire à partager, c’est 
précieux lorsque l’on démarre. 

Noémie Le HEURTE
GAEC des 1001 pattes 
Carquefou

Le GaB 44 et ses partenaires (FR cuMa ouest et 
FR ciVaM PDL) ont organisé en novembre 2022 
une journée technique sur le triage des cultures. 
une visite de la nouvelle antenne de la cuMa 
iNNOV44 a eu lieu le matin chez Michael La-
mory à Vigneux de Bretagne. L’occasion pour la 
trentaine de participant•es, venu•es de plusieurs 
départements du grand ouest, de visiter l’amé-
nagement récent des outils. Et surtout d’échan-
ger sous forme d’atelier plus précisément sur 
les outils : trieur optique et table densimétrique 
d’iNNOV44, mais aussi de la faucheuse andai-
neuse apportée par la cuma du bocage et du 
trieur à grille présent sur la ferme. 
Puis une table ronde avec trois témoignages a 
permis d’aborder les questions d’organisation 
collective. trois fonctionnements différents, 
avec des historiques distincts mais un objectif 
commun de mutualisation et d’efficacité. Les 
échanges avec l’assemblée ont permis d’identi-
fier des faiblesses et menaces notamment sur 
l’opportunité de main d’œuvre compétente, sur 
l’existence d’un seul opérateur pour un collectif, 
ou sur la juste reconnaissance du travail. Mais 
aussi des forces ; comme le prix, les compéten-
ces ou la logistique ; et des opportunités, telles 
que le financement d’outils, le salariat en cuMa 
ou le marché de la restauration collective. 

Une journée de rencontre autour du triage
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Monter en compétences à plusieurs, grâce à 
des rencontres entre producteurs et artisans trans-
formateurs de lait

Le GaB44 fédère les fermes qui portent des valeurs communes. Le partage en est une qui a de 
nombreuses vertus : prendre du recul sur son modèle et ses problématiques, s’inspirer, mutua-
liser, tester à plusieurs des fonctionnements…

Le GaB anime 16 groupes d’échange dont un des derniers créé aborde la thématique de la trans-
formation laitière. Le groupe accueille des fermes mais aussi des artisan•es qui transforment le 
lait d’une ferme. En 2022, les échanges se sont poursuivis avec un noyau dur qui a accueilli de 
nouveaux projets de transformation plus ou moins avancés. suite aux rencontres précédentes, 
les axes de cette année ont été la gestion énergétique, les écosystèmes microbiens (ferments, 
qualité du lait jusqu’à la transformation…) la communication (avec des supports sur le lait cru 
notamment) et la consigne des contenants. cette année a aussi été l’occasion de conforter 
cette volonté de poursuivre ensemble avec une feuille de route pour les 5 prochaines années. 

aujourd’hui plus d’une vingtaine de fermes participent à la dynamique qui démontre une fois 
de plus la force d’être à plusieurs pour partager, construire et évoluer ensemble dans un contexte 
où l’expérimentation et la recherche d’un modèle résilient font partie du quotidien.

Eleveur de vaches laitières et de porc bio depuis 20 ans, sur une 
ferme située au sud de la Loire-atlantique entre bocage et ma-
rais breton, je suis actuellement en GaEc à 2 et nous sommes 
en pleine construction de fromagerie pour une mise en route au 
Printemps 2023.

ayant déjà été associé sur une ferme où il y avait de la transforma-
tion à la ferme, j’ai toujours été sensible à la qualité et au devenir 
du lait produit par nos vaches.
j’avais donc quelques bases sur la transformation à la ferme mais 
un sérieux besoin de renforcer ces compétences pour maîtriser le 
mieux possible la production et l’affinage de nos fromages au lait 
cru.
Le groupe est animé par le GaB 44, formidable lieu d’échanges de 
savoirs où chacun partage librement ses réussites et ses échecs 
(ou plutôt «expérience à ne pas renouveler»...).
c’est aussi la force d’un groupe qui nous permet de pouvoir faire in-
tervenir des professionnels ou des formateurs expérimentés pour 
renforcer nos connaissances. Le GaB 44 se charge de nous trouver 
des intervenants adaptés aux besoins exprimés par le groupe.
Ce collectif de paysan•nes nous permet également de partager, de 
discuter et de réfléchir sur nos valeurs et notre identité de froma-
gerie paysanne indépendante.
Les sujets des rencontres qui ont lieu 4 ou 5 fois par an sur la ferme 
de l’un des membres du groupe sont variés mais sont surtout un 
prétexte pour échanger sur nos problématiques ou attentes du 
moment.  après chaque rencontre, on revient systématiquement 
avec un petit «truc» en plus à tester ou à mettre en place sur notre 
ferme.
Quoi de plus chouette que d’avoir le sentiment d’en savoir un peu 
plus sur cette transformation quasi magique du lait cru en une 
diversité de fromages propres à chaque ferme, chaque territoire, 
chaque paysan•ne !

Sébastien PAGEOT,
Ferme à flore d’eau - Villeneuve en Retz



18 I Gab 44 - Rapport d’activité 2022

La journée Lait 2022 : Mobilisation de la filière

L’année 2022 a été marquée par un recul de la 
consommation de produits bio dans diverses 
filières. Parmi elles, la filière lait bio semble la 
plus impactée, avec une crise qui a démarrée 
en 2021 et qui couvait depuis 2019. ainsi au pre-
mier semestre 2022, les différentes gammes 
de produits bio ont connu des baisses de ven-
tes allant de -5.5% pour le lait liquide à -23.6% 
pour les desserts lactés. Pour les producteurs 
et productrices de lait, cela s’est traduit princi-
palement par un arrêt quasi-total des conver-
sions par l’ensemble des opérateurs de la fi-
lière, afin de stabiliser les volumes collectés. 
Pour autant les prix sont restés relativement 
stable malgré le taux de déclassement élevé 
(estimé à 46% sur l’année 2022). cela s’explique 
en partie par le niveau du prix du lait conven-
tionnel qui s’est envolé à partir du deuxième 
semestre 2022, permettant le maintien des 
prix sur les volumes de lait qui ont été déclas-
sés. 

cette situation questionne néanmoins les ad-
hérents producteurs de lait sur la pérennité de 
la filière lait bio, après l’embellie de consomma-
tion qu’on avait connue depuis 2012 et invite à 
ne pas rester les bras ballants. c’est pour mo-
biliser les acteurs de la filière que la commis-
sion lait du GaB 44 a organisé début 2022 une 
journée à destination de tous les adhérents 
laitiers, afin d’objectiver les causes du repli 
de la consommation actuelle, et d’identifier 
les actions à mettre en place pour relancer la 
consommation de produits laitiers bio entre 
autre.

À l’issue de cette journée d’échange ; de nom-
breuses propositions d’actions ont été remon-
tées par les producteurs pour que le GaB et  
le réseau FNaB se mobilisent autour de l’aug-
mentation de la consommation de produits 
bio et locaux.
Parmi ces propositions, l’accent a principale-
ment été mis sur la communication avec l’idée 
qu’il fallait s’appuyer sur le réseau bio spéci-
fiquement plutôt que sur les filières en elles-
mêmes, afin de rappeler les fondamentaux et 
les bienfaits de l’AB.

D’autre part, plusieurs propositions d’action 
ont été mises en avant ; comme des outils de 
structuration  de filières bio et locales, ainsi que 
des outils de régulation des volumes à l’échelle 

de la filière toute entière.
sur ces actions, le GaB 44 s’est mobilisé tout 
au long de l’année 2022, mais s’est également 
appuyé sur les actions du réseau FNaB pour 
répondre aux demandes de ses adhérents 
- Une campagne de publicité (campagne 
#bioréflexe) a été lancée par l’agence bio au 
printemps 2022. cette campagne, a plutôt 
bien été reçue, et bien identifiée par le grand 
public d’après les remontées du terrain
-  tout au long de l’année 2022, les GaB, la caB 
ainsi que des producteurs adhérents mobilisés 
ont effectuées des rencontres bilatérales avec 
les différentes laiteries collectant sur la région, 
pour évoquer les problématiques de la filière 
lait et réfléchir collectivement à des solutions. 
- ces rencontres ont culminé lors de la commis-
sion lait de la caB de décembre : la quasi-to-
talité des collecteurs bios de la région étaient 
présent ce jour-là mais également des acteurs 
institutionnels comme la DRaaF, et le conseil 
Régional. après une présentation du contexte 
et des actions du réseau caB, l’ensemble des 
participants a débattu dans un climat apaisé 
et respectueux des différents leviers à mobili-
ser pour relancer la consommation de lait bio  
la communication, la commande publique, 
la gestion des volumes ; et ont abouti à des 
propositions concrètes comme l’orientation 
des excédents de lait bio vers la restauration 
collective.

sur ce dernier point, le GaB est en discussion 
avec plusieurs collectivités qui souhaitent relo-
caliser leur approvisionnement d’alimentation 
bio, pour la restauration collective. L’objectif est 
de réfléchir avec ces collectivités, ainsi qu’avec 
des opérateurs sur les manières de relocaliser 
la production, notamment sur les questions 
de la collecte et de la transformation dans le 
but de garantir un débouché local aux produc-
teurs bio du territoire, et inciter à la conversion 
en bio des fermes laitières.

Toutes ces actions ne sont possibles qu’avec la 
mobilisation d’adhérents, au sein du Conseil 
d’administration, ou dans la commission lait 
! ainsi si vous souhaitez vous mobiliser pour 
défendre la filière lait bio en Loire-atlantique, 
rejoignez la commission Lait ! 
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« Les journées comme celle de février sont une 
manière de se retrouver en tant qu’éleveurs 
en dehors de nos fermes sur un sujet qui nous 
concerne tous. c’est un moment fort ou l’on peut 
échanger sur un thème important qui touche à 
notre métier, et donc à notre quotidien.
c’est aussi un temps qui permet de prendre de 
la hauteur, et d’avoir des éléments concrets et 
objectifs pour analyser la situation. On peut avoir 
tendance parfois à faire des suppositions ou des 
conclusions toutes faites sur certains sujets. Là ça 
permet de partir sur des bases communes ; pour 
réfléchir ensuite ensemble aux actions à mettre 
en place collectivement et individuellement.
c’est très intéressant également de participer 
à la commission lait de la caB. j’avais un angle 
de vue qui était très axé sur les techniques de 
production, sur ce qu’il se passe sur ma ferme ; 
même si je m’intéresse à ce qu’il se passe globa-
lement au niveau de ma coopérative. Participer à 
la commission lait permet là aussi de prendre de 
la hauteur sur la filière lait : tu découvres la méca-
nique, et les rouages de la filière, tu comprends 
qui fait quoi, où va ce que tu produis. c’est im-
portant de bien maîtriser la filière lait, de bien la 
connaitre pour pouvoir mieux cibler les actions 
ensuite. c’est également un moment pour croi-
ser les regards, et avoir un temps d’échange avec 
des éleveurs qui sont dans d’autres laiteries et 
dans d’autres départements de la région. 
Les rencontres comme celle qui a été organisée 
en décembre avec tous les acteurs de la filière, 
ça montrent qu’on a de la force, et qu’on a du 
crédit pour réunir tous ces organismes. Cette 
commission lait permet d’avoir du poids pour 
agir politiquement, on a une instance pour por-
ter notre message. Et si on ne le fait pas nous, qui 
va le faire à notre place, et avec quel message? »

Anna BRIAND 
éleveuse bovin lait - Campbon
Membre de la Commission Lait et Administratrice du GAB 44
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Valoriser les modèles des fermes bio adhérentes : 
une piste pour mieux maîtriser sa commercialisation !

Dans un contexte post covid qui a mis le doute à beaucoup de modèles de commercialisation, 
les fermes bio du 44 ont été nombreuses à repenser leurs stratégies de vente : débouchés, 
gammes, tarifs… Cette année a également bousculé les perceptions sur la bio et les adhé-
rent•es se sont posé•es la question de la communication vis-à-vis du consommateur.

Le GaB44 a proposé plusieurs formats d’accompagnement selon les besoins exprimés par les 
adhérent•es. Si produire est un métier à part entière, prospecter, vendre ou encore organiser 
ses tournées logistiques requiert des compétences qui ne sont pas forcément la vocation pre-
mière des producteur•trices et qui prennent un temps important se rajoutant aux travaux de la 
ferme.
afin de prendre du recul sur sa commercialisation, que cela soit dans le cadre d’une installation 
ou de la création d’un atelier, des temps individuels ont permis à certains d’orienter leur modèle 
ou de mieux sonder leurs marchés cibles. 

IDENTIFIER sON jusTE PRIX POuR MIEuX PILOTER sA FERME

Des temps collectifs ont également été animés, comme la formation « prix de revient », qui a 
notamment permis à 12 fermes de repenser leur démarche de fixation des tarifs de vente. Elles 
ont pu se familiariser avec l’outil faisant ses preuves depuis plus de 10 ans au sein du réseau bio. 
il a ainsi été question de temps passé selon les produits et les tâches, de coût des équipements, 
d’impact de l’organisation ou encore de répartition des charges selon les ateliers… Tou•tes ont 
pu approfondir leur réflexion avec un temps individuel entre les 2 jours de formation. ce temps 
a ouvert la vision de chacun•e sur la rémunération et sur les choix stratégiques de leur organi-
sation et commercialisation.

au début, quand l’on s’inscrit à la formation prix de 
revient, on pense surtout calculer ses prix et vérifier 
qu’ils sont justes. En faisant la formation, j’ai réalisé que 
l’approche était bien plus globale sur la façon dont on 
travaille (temps de travail, investissements, charges…), 
que finalement, tout est lié et que le prix de revient 
découle de tous ces éléments.
cela m’a permis d’analyser mon système, de le confron-
ter et d’identifier ses points forts ou ses limites (temps 
de travail, débouchés…) Ça a un côté déprimant sur le 
coup ! Mais avec du recul, cela m’a donné des pers-
pectives et m’a fait ouvrir les yeux sur les décisions à 
prendre. sur cette première année d’installation, c’est 
difficile d’avoir une réelle remise en cause du système. 
Mais ma principale réflexion est sur comment optimi-
ser le temps de travail notamment sur la commerciali-
sation. j’ai aussi pris la décision d’augmenter le prix de 
vente de mon veau. On ne peut pas toujours se poser 
la question de savoir si les clients vont suivre, surtout 
quand cela met en péril la ferme. La formation m’a 
donné des billes pour le justifier positivement auprès 
mes clients, pour ne plus « m’excuser de mes tarifs » 
et pour sortir du misérabilisme. Être transparente sur 
la hausse des prix, c’est assumer la valeur et la qualité 
de ses produits, être fière de ce que l’on fait, reprendre 
confiance en soi et assumer sa production.

Léna Fonteneau
Eleveuse brebis - Villeneuve En Retz

LE LABEL FNAB à L’IMAGE 
DEs FERMEs BIO Du RésEAu 

L’année 2022 a aussi marqué la concré-
tisation de la création d’un label Bio 
plus exigeant permettant de valoriser 
les pratiques des fermes du réseau. 
cette demande était faite depuis plu-
sieurs années en assemblée Générale 
avec un besoin contextuel de mieux 
communiquer sur la Bio. Le GaB44 
a donc appuyé cette démarche en 
contribuant à la création du label. Des 
volontaires ont participé à l’écriture 
des critères et au test des diagnostics 
sur les fermes. il est désormais possible 
de se labelliser en complément de la 
certification bio, avec le label FNAB 
qui défend des critères sur le social et 
la biodiversité, éléments peu présents 
dans le cahier des charges à l’euro-
feuille.
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Et si les collectivités se réappropriaient leur 
restauration collective : 
le retour en régie directe comme solution !

La restauration collective connaît des changements impor-
tants (rupture de denrées alimentaires, hausse des tarifs de 
prestation avec les sociétés de restauration, difficultés à res-
pecter les objectifs EGalim…) depuis quelques mois avec les 
différentes crises en cours. Face à ces évolutions, plusieurs 
collectivités ont fait le choix de revenir à une maîtrise to-
tale de leur restauration en revenant à une cuisine faite sur 
place en régie directe. 

uNE jOuRNéE DE sENsIBILIsATION suR LE PAssAGE EN RéGIE DIRECTE
En décembre, 11 communes du Département ont participé 
à une journée sur le retour à une cuisine sur place. L’occa-
sion pour les participants de prendre conscience de l’im-
pact d’une cuisine sur place pour comprendre les rôles de 
la restauration scolaire à l’échelle des territoires (dynamique 
économique, développement d’un modèle agricole, sensi-
bilisation des convives…)  et le développement des approvi-
sionnements avec les producteurs bio locaux.
En effet, une cantine scolaire avec une fabrication sur place 
permet de s’approvisionner auprès de producteurs, ce qui 
n’est pas le cas (ou à la marge) des autres modèles de res-
tauration scolaire.
3 collectivités ont pu témoigner de leur expérience en cours 
(Paimboeuf, La Bernerie en Retz et Plessé) sur l’importance 
de cette transition et les retours positifs qui se profilent. 

2022, LA TRANsITION COMME AXE DE TRAvAIL POuR LE GAB 44

L’année écoulée a permis de diversifier nos accompagne-
ments sur la restauration collective au travers de l’accom-
pagnement de plusieurs collectivités vers une transition en 
régie directe. Plessé, conquereuil, La Bernerie en Retz sont 
les 3 communes pionnières à s’investir dans cette dynami-
que. Le GaB les accompagne à structurer leur projet de 
transition en intégrant des objectifs en matière d’approvi-
sionnements bio locaux, en identifiant l’offre bio locale sur 
le territoire… 
ces projets de transition des collectivités vers de la restau-
ration sur place correspondent pleinement aux objectifs du 
GaB, notamment pour le développement de partenariats 
locaux avec des producteurs bio, permettant ainsi de dé-
velopper leurs débouchés et créer des liens pérennes. ce 
modèle de fonctionnement simple permet de travailler fa-
cilement avec les producteurs.rices et ainsi soutenir et dé-
velopper l’agriculture biologique locale. 
ces projets novateurs sont amenés à se développer en 2023 
avec plusieurs collectivités qui nous ont déjà contactées…

Le restaurant scolaire de La Bernerie en Retz à ouvert ses 
portes  le 2 janvier 2023 et dès les premiers jours, le chef 
a mis en place des approvisionnements avec plusieurs fer-
mes bio locales.

Dès mon arrivée, l’une de mes 
missions a été de créer des parte-
nariats avec des producteurs lo-
caux et bio. L’accompagnement 
par le GAB m’a permis d’iden-
tifier les producteurs bio pro-
ches de La Bernerie en Retz. De 
là, j’ai contacté les fermes pour 
connaître leurs tarifs, leurs pro-
duits, leurs contraintes de livrai-
son … et parler des volumes dont 
j’ai besoin. Cela m’a permis dès 
l’ouverture du restaurant scolaire 
de proposer des produits bio lo-
caux et de créer des partenariats 
que j’espère durables. L’objectif 
de la commune est de développer 
ce type d’approvisionnements en 
2023.
Pour un restaurant comme le 
notre, c’est plutôt facile de s’ap-
provisionner avec des produc-
teurs lorsqu’ils veulent travailler 
avec nous

Esteban Levrault
Chef-gérant du restaurant 
scolaire de La Bernerie en Retz
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Planification des approvisionnements pour la 
restauration collective : comment respecter et 
aller plus loin que la loi EGAlim

aujourd’hui les cantines n’atteignent pas 
toutes les exigences de la loi EGAlim (pour rap-
pel 50% de produits sous label ou en direct de 
fermes dont 20% de bio). afin d’accompagner 
les communes dans l’atteinte de ces objectifs, 
le GaB44 a mis en place plusieurs actions dont 
la planification des commandes pour la res-
tauration collective.

PRésENTATION Du PROjET PLANIFICATION
Le projet de planification, c’est l’accompagne-
ment d’une dizaine de restaurants collectifs 
de Nantes Métropole par le GaB44 pour favo-
riser un approvisionnement dépassant les ob-
jectifs de la loi EGaLim, avec du bio local ! 

RECRéER Du LIEN AvEC LEs FORCEs DE sON TERRITOIRE 
En lien avec les objectifs du Projet alimentaire 
territorial de Nantes Métropole (50% de bio en 
surface et en exploitation d’ici 2030), le GaB 
accompagne les producteurs pour structurer 
3 filières locales : le maraîchage, la production 
laitière et les céréales/légumineuses. La volon-
té est d’expérimenter un approvisionnement 
des cantines par les fermes de leur territoire  , 
afin d’appuyer et de concrétiser les politiques 
locales. 

LEs éTAPEs CLés
La première étape a été de bien identifier les 
besoins des collectivités et d’analyser leurs 
approvisionnements. ces données ont permis 
de constituer avec les producteurs une offre 
qui corresponde aux besoins des cantines. Et 
pour cela, rien de mieux que de s’organiser en 
collectif pour mutualiser ses forces !  

Notamment en maraîchage, avec la forma-
tion de binômes de producteurs pour être 
complémentaire et s’entraider en cas de pro-
blématique  sur leur production. En antici-
pant les besoins, les fermes peuvent mieux y 
répondre et ne plus  fournir que le surplus de 
leur production. si certaines fermes n’avaient 
pas envisagé la restauration collective comme 
débouché, elles y ont vu une opportunité, no-
tamment pour celles en cours d’installation. 

LEs TEMPs FORTs Du PROjET 
Des moments de mutualisation et d’échanges 
ont été organisés entre les collectivités, com-
plétés par un accompagnement individuel 
personnalisé. Les rencontres entre les fermes 
et le service restauration ont permis de mieux 
comprendre les enjeux et contraintes de cha-
cun•e. L’acculturation entre producteur•trices 
et collectivités a permis de se frotter aux réa-
lités du terrain, éloignées du fonctionnement 
des grossistes. 
La démarche a également permis de cerner 
les freins à l’approvisionnement bio local en 
restauration collective, pour mieux y répondre 
en identifiant les outils structurants (ateliers 
de transformation, tri séchage stockage...). un 
bilan intermédiaire est prévu à la fin de l’été 
pour faire l’état des points forts et faibles de 
cette expérimentation, avec, en tête, l’idée de 
pérenniser, renforcer et autonomiser cette 
collaboration dans l’avenir.

Les programmes de planification sont réa-
lisés sur le parc de Brière, Redon agglo et la 
communauté de communes Erdre et Gesvres.

j’avais envie de fournir les écoles avec mes légumes depuis mon installation, mais j’imaginais 
quelques freins à travailler avec la restauration collective. j’avais déjà échangé avec le respon-
sable du service restauration de Vertou qui m’expliquait sa difficulté à s’approvisionner en bio 
local et son souhait de faire travailler les producteurs de sa commune. il avait donc été envisagé 
que j’écoule mes surplus de quelques productions via ce débouché. Le travail mis en place avec 
le GaB a permis d’aller au-delà d’approvisionnements ponctuels peu structurés en anticipant les 
besoins. j’imaginais ma capacité de production bien inférieure aux besoins de la cantine. Fina-
lement, avoir des outils comme un relevé clair des besoins sur une année a permis de relativiser 
ces volumes. Le travail en binôme de maraîcher a également permis de se répartir les produits 
tout en assurant la production. La restauration collective représente un circuit court comme un 
autre. si ces approvisionnements se pérennisent dans l’avenir, je ressentirai une certaine fierté 
à l’idée de fournir de bons produits aux enfants de ma commune tout en me rémunérant cor-
rectement. 

Jean- François Beunache 
Maraîcher - Vertou
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Comment et pourquoi travailler en réseau sur 
un territoire

L’agriculture façonne nos paysages, maintient le dynamisme des lieux d’habitation et surtout 
nous nourrit ! Depuis quelques années, nos communes, communautés de communes et autres 
collectivités locales s’emparent de la thématique de l’agriculture dans leurs politiques publi-
ques.  Elles doivent mettre en œuvre la reconquête de la qualité de l’eau, veiller à garder des 
terres agricoles pour nourrir la population, maintenir la biodiversité, pérenniser des emplois 
agricoles non délocalisables… 

Elles s’appuient pour cela sur différents outils : les Projets alimentaires territoriaux, les Plans 
climat air Energie territoriaux, les contrats Locaux de santé…. 
Les actions plus locales que les collectivités mettent en place peuvent être multiples avec un ap-
pui pour les producteurs : appui technique à l’accompagnement individuel ou collectif des pro-
ducteurs.trices, développement de débouchés, sensibilisation des citoyens…. Ou pour répondre 
à leurs propres besoins :  approvisionnement de la restauration collective, travail sur du foncier 
agricole, développement de marque… Les deux formes de programmes d’actions ne sont pas 
antagonistes mais faut-il encore que les besoins respectifs de la collectivité et des paysan.nes 
du territoire se rencontrent.

ainsi, la voix des paysan.nes biologiques est incontournable pour bâtir conjointement avec les 
territoires les programmes d’actions. Vous connaissez les enjeux de votre territoire, vous connais-
sez les besoins de vos filières, qu’elles soient en filières longues ou circuits courts et votre inves-
tissement permet de mettre en place des actions cohérentes qui soutiendront le développe-
ment de la production et de la commercialisation des produits biologiques chez vous.

Le GaB 44 est partenaire de 5 Projets alimentaires territoriaux, de 3 bassins versants.

j’étais inquiet et démotivé, en tant que paysan bio, par ce 
qui se passe sur mon territoire. j’ai été sollicité avec les ad-
hérents du GaB ; un groupe de travail avec les paysans du 
pays d’ancenis c’est former pour travailler sur ce que nous 
voulions faire.
au lieu d’être dans la critique, nous avons rencontré les élus. 
il a fallu parler leur langage, regarder la demande des ci-
toyens, Nous avions le même constat sur la situation agri-
cole actuelle. après une réunion avec les collègues des 
organisations paysannes tacts, nous avons participé au sé-
minaire agricole organisé par la communauté de commune 
du pays d’ancenis. a ce moment-là, nous avons exposé les 
valeurs de l’agriculture paysanne( la nôtre). Par des exem-
ples d’actions, nous exposons les résultats et la force de 
notre réseau paysan. il nous a fallu proposer des actions 
avec des budgets; c’est le travail des techniciens de nos or-
ganisations. Nous avons été entendus, certaines de nos ac-
tions vont être retenues et mises en place. cela fait avancer 
la Bio et le monde paysan. cela me redonne espoir pour les 
installations, le réseau bio et l’avenir de l’agriculture du pays 
d’ancenis . Finalement, c’est très simple quand il y a une vo-
lonté de groupe, chacun a un bout de la solution !

Bernard Landron
Viticulteur - Ligné
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Plus de communication sur la bio pour valoriser 
des pratiques très vertueuses

au printemps 2022, l’agence Bio et les interpro-
fessions se lancent - après 6 mois de discussions 
avec le Ministère pour diriger les fonds vers le 
soutien de la consommation bio - dans une cam-
pagne de communication à destination du grand 
public. 
L’objectif de la campagne est de faire de la 
consommation de produits biologiques un Ré-
flexe quotidien pour la protection de l’environne-
ment au même titre que d’éteindre la lumière en 
sortant d’une pièce ou d’arrêter l’eau en se lavant 
les dents.
Les premiers indicateurs semblent dire que la 
campagne a bien fonctionné  ! 
cette campagne a pour vocation de perdurer et 
tous les acteurs de la Bio sont invités à faire vivre 
ce message !

Faire de la bio un réflexe !

Dans un contexte de baisse de la consomma-
tion globale en bio, le GaB 44 a réalisé une 
campagne de communication sur les ré-
seaux sociaux pour susciter l’intérêt des 
consommateurs à retourner vers  les circuits 
courts locaux.

une affiche, un étal et un sourire de pay-
san·ne ont servi à montrer la diversité de 
l’offre sur le territoire et à rappeler aux 
consommateurs qu’il est facile de répondre 
à leur souhait d’avoir du bio local !

cette campagne s’est déclinée au printemps 
et a été reprise à la rentrée 2022 avec le slo-
gan «avec mes producteurs locaux, je fais 
ma rentrée en bio!»

Facile à mettre en oeuvre, ce principe per-
met de mettre en lumière le maillage fort 
sur le département et sera réitéré au besoin.

Valoriser le bio local auprès des 
consommateurs

Le constat partagé d’un défaut de connaissance 
du label bio nous a incité à créer une nouvelle ex-
position à destination du grand public. ce support 
- lancé à l’occasion du Printemps Bio  -  est diffusé 
lors des portes ouvertes sur les fermes mais aussi 
dans les écoles lors des animations. 
il est disponible sur demande !

Rappeler les fondamentaux de l’ Agriculture Bio
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SUSCITER DES VOCATIONS : Des paysan.nes bio à 
la rencontre des collègiens

Les visites de ferme restent une des actions pédagogiques phares du GaB pour sensibiliser au 
bio les élèves, les consommateurs et citoyens de demain. 
Pour poursuivre cette dynamique de faire découvrir la bio, de nouveaux projets se sont lancés 
en 2022 : 
• La création d’un groupe d’échanges pour travailler à la sensibilisation aux métiers de paysans 
bio
Dès la 1ère réunion, ce groupe s’est baptisé « L’avenir est dans le pré » ! Le ton est donné : il s’agit  
d’interpeller les publics ciblés. un des axes de travail fut la conception d’une affiche à destination 
des élèves, des parents et de tout adulte prescripteur de l’orientation des jeunes. 

(est intervenu en classes de 4e au collège René 
Guy cadou à ancenis) 
« ce qui m’a plu dans ces interventions en classe, 
c’est d’expliquer aux jeunes le déroulement de 
ma journée. Leur montrer que le métier d’éle-
veur ne rime pas avec zéro vie sociale ni escla-
vagisme. » « j’ai accepté de venir présenter mon 
métier pour promouvoir le métier car l’avenir 
des éleveurs passe par les jeunes et pour le plai-
sir de  partager ma passion ! »

Aurélien Mahé
éleveur à Natur’élevage - 
Saint-Géréon

En tant que complète débutante en animation 
et accueil de groupe, j’ai pu travailler sur une 
trame de visite de ferme, un argumentaire et 
obtenir des clés de communications pour faci-
liter les échanges. je suis maintenant plus se-
reine pour intervenir en classe et accueillir des 
élèves sur la ferme. 

Nathalie Roussel
Maraichère - Bouvron

ce groupe permet de réfléchir ensemble à plusieurs problématiques et à trouver des pistes sur « 
comment on rend visible un métier » que les enfants comme les adultes ne connaissent pas ou 
mal, si ce n’est à travers la télévision. comment on veut donner envie à des jeunes de penser à 
ce métier dans leur choix d’orientation. comment on veut que les parents autorisent leur jeune 
à y penser pour un stage de 3ème par exemple, et sortir des aprioris du salaire, de la dureté du 
travail, de l’absence de vacances, du genre… 
Et si on aime les animaux, il existe d’autre voie que celle de « soigneur.se animalier » en zoo !  
il me semble nécessaire que notre métier soit plus souvent cité par les enseignant.e.s, par les 
conseiller.e.s d’orientation. car il peut répondre à plein de passions : conducteur.trice  d’engins, 
vétérinaire, faire un métier qui a du sens, protéger l’environnement, …
certes notre rôle est de nourrir les gens, mais le plus de la bio, c’est aussi de préserver notre san-
té et notre terre ! Les  enfants comme les adultes doivent entendre ce message pour en prendre 
conscience. Que de mieux que les visites de ferme pour le comprendre : quand on est dans un 
champ et que l’on regarde une haie, c’est du concret.

Gwenaelle Falchi
éleveuse - St-Lumine de Coutais
Membre du groupe Sensibiliser aux métiers de paysans bio

• Des interventions en classe de producteurs.
trices 
Depuis cette année, des collèges sollicitent le 
GaB44 pour inviter des adhérents à témoigner 
lors de forums des métiers. L’affiche créée ser-
vira de support pour ces interventions mais 
aussi pour les visites de ferme.

• Autre nouveauté : une formation « accueil pu-
blic scolaire débutant »  pour se former à parler 
de sa ferme et de son métier de paysan.e bio.
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L’expérience des défis Foyers a alimentation Positive (FaaP) nous confirme que pour impulser 
une transition alimentaire à son échelle, il faut adopter de nouveaux réflexes et redonner du 
sens à son alimentation. 
comment fonctionne une ferme en bio ?  comment sont produits nos aliments ? Pour y ré-
pondre : rien de tel que d’aller à la rencontre de paysan•nes bio sur leurs fermes !
ces moments privilégiés permettent à certains publics de réaliser que toute notre alimentation 
vient du sol, et que les pratiques de production ont un impact direct sur la qualité du produit. 
Mais ce n’est pas tout ! Sensibiliser au métier de paysan•nes c’est aussi un déclic pour les 
consommateur•trices vers plus de vente directe. Faire ses achats sur une ferme, rejoindre une 
aMaP, monter un groupement d’achats… aujourd’hui les alternatives aux GMs existent mais ce 
sont les habitudes qui doivent suivre. alors continuons de sensibiliser le grand public sur ces 
métiers essentiels et leurs produits de qualité qui font la richesse de nos terroirs !

il est important d’amener les consommateurs à la ferme, et ce dès 
le plus jeune âge. Lors des visites j’ai été marquée par la passion des 
agriculteurs et leur envie de partager leurs connaissances, leurs réa-
lités du métier. cela m’a permis de découvrir le monde agricole et la 
transformation de certains produits. aujourd’hui je fais attention à 
la provenance des aliments, à ne plus gaspiller et à faire des achats 
raisonnés. 

Angélique Boutet
Animatrice familles au CSC Soleil Levant - St Herblain
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Sensibiliser les consommateurs sur sa ferme Nos publications 2022

anticiper la gestion de 
l’eau pour s’installer en 
maraîchage Bio

Blés paysans en Pays 
de la Loire

Guide installation en 
maraîchage bio

Guide des fournisseurs 
en maraîchage

Guide collectivités Programme des formations 
2022-2023

Guide variétal en 
maraîchage

Plaquette lait cru topo de la bio catalogue de formations 
alimentation
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